
DE LA TABLE DE CLAUDE. 371 

Les deux colonnes, pages ou tables, ont-elles été soudées 
selon l'ordre du discours ? M. Zell a émis quelque doute sur ce 
point. Selon lui, la première colonne ou colonne de gauche de­
vrait être à droite, et la seconde colonne ou colonne de droite 
devrait être à gauche (1). Il n'est pas temps encore d'étudier 
la coordination des idées dans le discours impérial, et je dois 
me renfermer ici dans la description matérielle du monument. 
Voici ce qu'elle oppose à la conjecture de M. Zell : la première 
colonne a son bord extérieur (à gauche) parfaitement net, libre 
et droit dans toute sa hauteur; rien n'y manque, et il n'y a 
pas la moindre trace de soudure ou de cassure ; il est donc au­
jourd'hui ce qu'il a toujours été. Il n'en est pas de même du 
bord intérieur ou droit de cette première colonne, on y aper­
çoit des inégalités ou lacunes : ainsi il était continué par quel­
que chose. Le bord intérieur ou gauche de la seconde colonne 
est libre ou lisse aussi; on tirera de ces détails les inductions 
qu'on jugera convenables. Un autre ordre de considérations 
m'appelle : en quel lieu fut placée d'abord la table claudienne, 
et quelles conséquences doit-on déduire du lieu dans lequel ~ 
elle a été trouvée. 

§ IV. La table de Claude a passé par bien des vicissitudes 
avant d'arriver jusqu'à nous ; elle a nécessairement suivi la for­
tune de Lugdunum, que tant de catastrophes ont assailli depuis 
sa naissance jusqu'au XVIe siècle. Ce qui doit étonner , ce n'est 
pas la perte d'une partie de ce monument, c'est qu'il nous en soit 
resté quelque Chose. 

Où fut-il placé d'abord? dans l'un des édifices de la ville 
romaine sur le plateau de Fourvières, au forum, ou dans le pa­
lais des Césars ? Deux considérations ne permettent pas de le 
penser, ou du moins autorisent des doutes. Le lieu dans le­
quel le monument a dû être érigé, au temps de l'empereur 
Claude, c'était celui qu'habitaient les hommes qu'il concernait ; 

( i ) L'ordre de position des colonnes n'est pas indiqué par des numéros; il 

n'en était pas ainsi pour la table d'Héraclée : on aperçoit très-distinctement, 

en effet, le chiffre III sur des fragments qui sont parvenus jusqu'à nous. 


